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Nous ne devons i)as lancer sous prétexte d ’ exporieiice et de tests des ca¬ 
nulars, des fausses conclusions dans les revues et la rumeuir ufuiogi4ue. 
Tester les ufologues et leurs réactions d’accord, mais testons d’abord 
les testeurs et leurs motivations. Il est scandaleux de voix' certains ufo- 
)ogues qui sc prétendent comme tels lancer de fausse» in format ions démen¬ 
ties ou non par la suite. Infonnations qui sont ensuite réutilisées, re¬ 
publiées, .iusqu’au jour on un 'lonnerie ou un Caudron lesdénionteront et 
crieront la conclusion que toute l’ufologie n*est que fausses interprétia- 
tions. Canulars j^ar "rigolade”, par vice, par inconscience sui'tout.., 
Réfléchissons à la ]>ortée de nos actes et de nos paroles, ne faisans pas 
de l’ufologie à sensation et à tout prix, 

L’ufologie n*est j)lus ce qu’elle était; c’est vrai, elle devient â mon 
avis, trop commerciale et comme tout ce qui touche de trop près et trop 
souvent l’argent, elle va se ternir. L’ufologie saine et puriste est en 
train de disj)araitre poui’ laisser la jAace a une ufologie mythique, occul¬ 
te, et par<normale fait de jeunes loups loiips ayant la science iifologique 
infuse voulant tout réformer sans rien entreprendre et parailelement a 
une forme j;ius discrète, mais qui se ])récise, i’ufologie scientifique et 
de spécialistes. Les thèses fleurissent toutes originales et chaque iuiteur 
sûr de détenir la vérité... M lis le phénomène ÜVMI totaieme«it inconnu, 
ne faisant l’objet de de supjios il ions, est très facile A éti<iiieter en lui 
donnant l’origine qui convient le mieux A notre personnalité. Ainsi, il 
serait intéressant de faire le profil psychoiogivjue de cliaque tete de file 
d’une théorie anti et ]iro-OVNI, et l’on s * apercevrai t vite (|ue ieiix's sup¬ 
positions ne sont bien souvent (pi * intuil ives et basées sur' ce ju’ils vou- 
lent bien, faisant preuve d*inobjectivité, réfutant tout ce (|ai:ne convient 
pas et n’étcayent pas leur tluse. A partir de lA, on couiprend vpie l’encpietenr 
en tant que filtre luimain jieut orienter ses conclusions. Mais dès que l’on 
toiiclie A l’enqueteur, a soi-mOuie donc, A l’ufologue, la foule ufologique 
hurle nu scanciale, "il faudra jisyciiana lyser le psychanalys l e de l’ufologue 
c’est un cercle vicieux!*’ Soyons sérieux, il n’est pas question üe psycha¬ 
nalyse, mais de psychologie, de motivations et de franchise avec .soi-mciae. 

"Connais-toi toi-mème avant de juger les autres". Le l^rojet MAHONTA nous ai¬ 
dera peuL-etre, quelques soient les conclusions de i^lNVIDIC, et nous sau¬ 
rons pciiL-etre et éviterons menée (car nous en aurons ])ris conscience) des 
"erreurs humaines, de jeunesse", vieilles de 30 ans. 

Alors l’IJfologie nouvelle, mondiale, basée sur üiie méthodologie universelle 
permettra-t-elie enfin d’esquiver une réjuinse. 


Lilyane TRü \DKC 
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&Dgy|te_transiT|ise_gar_la_ÇOMrjISSigN_LyXMÇ)|JRGEOISE D'ETUDES UFOLOGIOUES 


Groupements enquêteurs : C.L.E.U. / G.F.U.N. 

Enguêteurs : Raoul ROBE du G.P.U.N. 

. Silvère FIDELU de la C.L.E.U. 

D§te_de_rengu|te ; DIMANCHE 28 OCTOBRE 1979 

OBSERVATION 

- DATE : Jeudi 24 août 1978 

- HEURE : 1 H 50 (23 h 50 T.U.) 

- DUREE : 5 à 6 mn 

- LIEU : 84039 - COURTHEZON 

. OBJET OBSERVE - .... 

- NOMBRE : 1 i 

- FORME : DISCOIDAL 

• - COULEUR : VERT FEUILLE ou VERT BOUTEILLE 

. - DIMENSION: Environ H= 5 m ; 0 = 7 m 

- DISTANCE : environ 30 m . . 

. - ALTITUDE : 2 à 3 m du sol 

- BRUIT : sifflement strident 

- EFFETS : paralysie du témoin 

CONDITIONS METEOROLOGIQUES 

- ciel clair, étoilé 

- température moyenne du mois d'AoOt 

Nombre de Témoin : 1 Monsieur A. 43 ans, gardien de la paix 


ENQUETE 


Très bien accueillis, nous avons, après une rapide présentation, demandé 
au témoin de nous raconter son aventure* Il nous a autorisés à prendre note de tout 
ce qu^il disait# 

Il nous signala que Courtheron se trouve à environ 3 kms à vol d*oiseau 
de la base militaire d^Orange, que les usines atomiques de Marcoule et Pierrelatte n^cu 
sont pas loin; la dénomination ‘‘Quartier des Sourcières” vient de ce que la maison et 
les champs qui l’entourent se situent à l’emplacement d’un ancien étang et qu’énorraement 
de sources subsistent encore à cet endroit# 

A la question : “Croyez-vous à l’existence d’extra-terrestres’*, il nous 
répondit que jusqu’à son aventure il croyait à l’existence d’extra-terrestres mais 
qu’il ne croyait pas aux OVNIs# Depuis, il y croit fermement et souhaite qu’il revoit 
un jour un tel engin, qu’il puisse le toucher et meme, si on lui en donne l’occasion 
y monter à bord# Il n’éprouve que peu d’intérêt pour la science fiction bien qu’il ait 
lu quelques livres et vu quelques filins d’anticipation# Ses lectures favorites sont 
celles quitraitent de la guerre d’Algerie# Il est président des Anciens Combattants 
d’Algérie et responsable d’une amicale internationale de Police# Il ne connaît pas le 
cas MONET mais sa femme se rappelle avoir entendu parler d’affaires de “petits martiens*’ 
dans sa jeunesse# 

RECIT DU TEMOIN ; 


**Je dormais, lorsque je fus soudain tiré de mon sommeil par un sifflement strident venant 
de l’extérieur# Aimant moi-meme rire et plaisanter, je crus d’abord que c’était un de 
mes amis qui venait me réveiller en pleine nuit pour me faire une farce# Je me levai 
tout en pensant que celui-ci devait avroir un sacré souffle pour siffler comne cela 













sans interruption. Arrivé dansmon salon-salle à manger, je remarquai que celui-ci 
était éclairé de l'extérieur vers l'intérieur par une Imiëre blanche (la maison ne 
possédé pas de volets). Tout en me demandant d'où provenait cette lumière, je me rendis 
dehors en passant par mon garage qui, à l'époque ne possédait pas de porte. Dès que je 
passais le seuil, je me sentis immédiatement paralysé, figé sur place, et, n'entendis 
plus de sifflement. Bien que conscient, je ne pouvais ni avancer, ni reculer, je ne 
pouvais que voir. Soudain, je m'aperçus que ma chienne, un berger belge de 4 ans, qui 
couche dehors la nuit, paraissait être, elle aussi, dans le même état que moi. A 2 m 
au-dessus des ceps, je vis un engin de forme discoidale duquel s'échappait par le' 
dessous, une forte lueur blanche opaqxfâ en forme d'entonnoir renversé. Le dessus de 
l'engin était surmonté d'une coupole sur laquelle on distinguait quatre petits hublots 
qui semblaient être illuiiincs de l'intérieur, mais dont la lumière ne fuyait pas vers 
l'extérieur comme le ferait une fenêtre éclairée. Cet engin, d’apparence raétalliqua de 
couleur vert feuille ou vert bouteille, me semblait très volumineux et devait bien peser 
plusicur tonnes. Au bout de 5 à 6 minutes d'observation, le dessous de l'engin s'est 
éteint coniue une lampe, seuls les hublots sont restés ailuT:\ês, Il est parti, face à 
moi fendant l'air connie une fusée et a disparu à l'horizon, le temps de canpter jus¬ 
qu'à trois. Immédiatement tout est redevenu normal, j'ai trouvé l'usage de mes membres 
de meme que ma chienne qui après trois ou quatre jappements est rentrée dans sa niche 
et n'en ose pas ressortie, même le lendemain. Durant l'observation je n'ai rieii ressenti* * 
et j'avais meme l'impression que je ne respirais plus, A.près le départ de l'engin, je me 
sentis glacé, j'avais des sueurs froides alors qu'à aucxn moment je n'ai eu peur. Etonné 
par ce que je venais de voir, je me demandais si je n'avais pas rêve. Je me suis rec'ou- 
ché et me suis rendormis environ un quart d'heure après. Le lendemain, je me suis rendu 
sur les liens avec ma femme à qui j'avais conté mon aventure de la nuit et je n'ai rien 
vu à part quelques feuilles de vigne qui semblaient être desséchées. Je ne m'explique 
pas, aussi, d'où venait la lumière blanche qui éclairait ma pièce. Ayant un ami qui tra¬ 
vaille à la station radar de la base d'Orange, je. lui ai téléphoné pour lui demander 
si quelques chose d'anormal avait été détecté par leurs radars durant la nuit, mais, 
appare:.;ni3nt, tout avait été normal durant leur surveillance. J'ai parlé de mon aventure 
à mes collcgiuis de travail qiâ m'ont suggéré de faire un rapport, ce à quoi, je me suis 
refusé, de même,.j'ai refusé l’interview de la presse qui m'avait contacté ainsi que de 
l'armée Je l'air qui était venue pour enquêter." 


PHOTOS ; 

Le lundi matin, 29.10.79, nous sommes revenus sur les lieus de l'observation 
pour prendre quelques photos et procéder à quelques relevés, A l'endroit survolé par 
l'engin, nous avons constaté que des ceps étaient morts et que la végétation paraissait 
être en retard par rapport au reste de la plantation. Le propriétaire du champ que nous 
avons eu la chance de rencontrer affirme que la mort des ceps serait dœ aux conditions 
climatiques : la gelée par exemple. 

CONCLUSION : 

. - Bien qu'ayant à l'époque refusé, "par peur du ridicule et pour ne pas passer 

pour un fada"(sic), de divulguer officiellement son aventure et qu'actuellcmei^t, il soit 
devenu plus loquace, le témoin nou-s semble de bonne foi, 

A notre question :"seriez-vous, si l'on vous le proposait, disposé à venir 
raconter votre aventure devant une assemblée comme le CECRU", il nous a répondu que ça 
ne le dérangerait pas, en insistant sur le fait qu'il a bien vu ce qu'il a vécu et 
qu'on le croit pas, ça lui serait égal. 

D'autre part, nous tenons à signaler que la source de cette enquête menée 
dans le Vaucluse vient de Moselle, d'une belle-soeur de l'un des enquêteurs, cousine 
du témoin et que ce n'est pas lui qui est venu à nous mais nous qui sommes allés vers 

• lui. Nous pensons que cette observation du second type doit être considérée comme sérieuse 
et qu'un caïîplément d'enquête s'impose. 

Poia* ce faire, compte tenu de.s distances ncus séparant du Vaticlnsc et 
avin de respecter le protocole du CECRU, nous transmettras toute.s les informations et 
docvtnents eu notre possession au ClU'.PO que nous chargeons de compléter ce dossier su't 
divers points que nous avons, par manque de temps, omis de discuter et d'étudier. 
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Rapport d’observation 


enquêteur(3) 

rené FADDPXjÎ 
philippo CPCST'Y 


observation du : norcredl 28 décembre 1977 à Gordes (84) 

heure: 7 h 06 - 7 h 07 

[cwU: Gordoa (84) 


témOin(s): Iladaiae D 


inatitutrico on retraite 


Déjà levée pour s'occuper de son chat, l-îadame D . s'était Icfîàrenicnt as30u~ 
pie quand uno ].ueur attire son attention. Elle ne lève, va à la porte-fenêtre et 
voit arriver du côté du Luoeron (Sud) une boilc lumineuse blanche très brillante qui 
éblouit, non diamètre est de 50 cra à bout de bras ; elle est entourée d'un halo 
irrétailier qui dégage uno forte lueur et se déplace vers le nord à environ 5 kij/h 
en suivant uno trajectoire parfaitement roctiliciio et hoi'isontale. 

Le témoin ouvre la porls (la pendule- ont au-dessus, elle marque 7 li 07 à la 
fin do l'observation) m'in d'écouter uri ’oruit éventuel venant de l'objet ; refer¬ 
me vu le tempo frais et continue üon observation. 

Dans le petit vallon, l'cnjin évolue semble—t-il à h-autcur du toit dos maisons j 
il fait nuit ; il est donc difficile de dire si l'objet ont loin dans le ciel ou 
.à environ une cinquantaine de nèti'cs ccrame le déclare cotte dame. Dans la partie 
aïu'ièro il C2*ible y avoir une sorte d'iiélico, et le bord est irisé ccrao une bul- 
3.0 do c'ivcn. Le phénomène disparaît lonteaiont du champs -de -vision, L'obseivation a 
duré à u-vu près 40 Koco-ndes, 

Mnd.iino ù e.ot allée faire une déclni'ction à la cendamorio le 50 docombro 

19Ti^, dcr-.; bien avant la publication des articles mentionnant différents phonom-èno.s 
s'étant déroulés d-ano lu région à cette époque là - articles piiblioo diois le 
l'rovtr.'jol. 

Elle s'intéresse aux phénomènes mystérieux et lit certains articles concernant 
les OViM ; ceci seulement dans la presse quotidienne. 

Elle nous apprend que Ilonsiem’ Ayr.io F. ' — a 

vu le phénomène vers 7 h I5 en allant travailler à CADRIEIÎES. Ce témoin doit 
nous éerirc. 


rapport établi le 17 02 78 



MEnCREDI 28 D2CEîn3îîE I977 
07 heures 07‘ 

GORDSS (Vaucluse - 8/1220) 


LE PROVENÇAL DU 7 JANVIER I978. 

” Comme si la Lune se promenait dans le vallon do Gordec”. 
Plusieurs phénomènes OVNI ont été oLservés ces jours derniers et c'est 
un témoignage de plus que nous versons à ce dossier qui est loin d'Ôtre clos. 
Ce témoignage que nous devons à Mme D $ institutrice en retraite demeura:r 

à Cordes, et qui a d'ailleurs consciencieusement fait son devoir on déclarant 
ses observations à la gendarmerie. 

Voici ce que nous a dit Mme D : 

" Le 28 Décembre, je sommeillais dans ma chambre, les volets ouverts. 
Soudain, j'ai été réveillée par une forte lueur. Il était très exactement 7 h. 
07'» j'ai regardé mon réveil. Je suis sortie sur ma terrasse et j'ai vu une 
boule ronde très brillante, de 50 de diamètre environ qui se déplaçait tj-ès 
lentement à une trentaine de mètres de moi. C'est comme si la Lune se promenai 
dans le vallon de Cordes ", 

Et Mme D tient à préciser : "J'ai été fort impressionnée car je 

m'intéresse aux phénomènes CVNI. Bien entendu, cela ne signifie 
aux co\Jcoupcs volantes ou aux petits bonhommes verts q’ui sont sensés les habit* 
.Mais il y a quelque chose et quelque chose qui nous échappe.,, ", Voici ce que 
nous a fort aimablement déclaré Mme Delorme," 

•• 

LES LIEUX. 

Cordes est un petit village do I5OO habitants, porche sur une 
colline à 200 mètres» Pour le rejoindre, il fa\it prcndi'c en venant d'Avignon 
'la N ICC par L'Islc sur normales jusqu'à Coustcllct, puis la D 2 à gauche et 
monter jusqu'à Cordes par les Imborts. Cordes est étalé en acropole et étage, 
scs demeures sui* le flanc de la colline au sommet de laquelle domino un chatn?.' 
reconstruit au XVI* oicclc. De Cordes on domine tout le massif du Lxibcron don !; 
le sommet culmine à II25 mètres, au Sud, Au lîoi'd, s'étend le Platcciu de Vauclu¬ 
se, à l'Est c'est la plaine d'Apt et Roussillon et scs carrières d’ocres. 

loQUETE. 

Réalisée le Lundi fh Janvier 1970» Philippe Crospy et René 

Faxidrin. Nous nous sommes rendus d'abord à la gendarmerie puis chea le téiaoir.. 

l) La CendariTier io : 

Arrivés à Cordas, nous prenons contact dés le début avec la gendaroui 
Afin d'obtenir l'adresse du témoin, et de tater un peu le poul des gendarmcc 
sur oette affaire, Novis sommes reçu par le chef de la brigade sans aucun probl 
me et, à notre question, il nous répond franchement. Que : " Les fenStreo de 1. 
bidgade étant tournées dans la même direction que celles du témoin, siir le val¬ 
lon de Cordes; s'il y avait eu un phénomène iiisolite à observer nous l'aurions 
\n.i ",,, Do là à conclure que le témoin (que nous ne connaissons encore pas) 
avait eu une vision... Bref, pansons, 

Ceci-dit, il nous informe qu'\in ballèn-sonde, les restes d'iin balîon, 
ont été récupérés : le- triangle par sa brigade, et la boîte de mesures par la 
brigade de gendarmerie des Beaumettes, réccmmcint. Et que ce povivait très bien 
être CO ballon.,. L'espoir d'un O.V.N.I, s'amincit. Le climat est au marastr.e. 
En.?in, je lui demande s’il a ouvert une procédure (entendons une enquête); il 
me répond paj.' ]a négative. Il a seulement ]jris la déclaration du témoin. Puis, 
j'entends dans la salle à côté un gendarme omettre la svipposition que cela avé¬ 
rait pu bien être le décollage d'un avion, je saute donc .sur cclco hypotheso a. 
pieds joints, et je demande incidemment au chef s'il y a un teri'ain d'aviahicn. 
à proximité, tout en sachant pei’tinenment qu’il n'y en u pas. Il me confii'i.io, 



Aloro j’dmcts assez haut, pour que tous m'entendent, qu'il ne pouvait s'a'^ir 
d'un avion au décollaco (et il faudi*ait ima{^incr un avion à réacteur pour ex¬ 
pliquer la présence d'une forte lueur.). Mais le chef me répond qu’il peut s'a¬ 
gir d'un avion en hasse altitude... (Outre que cela est interdit au-dessus dos 
agglomérations, ce serait dans ce cas un suicide, étant donné la configuration 
du terrain,). Enfin, l'on se rend bien compte que jamais pour ces gendarmes il 
n'a été question d'O.V.îI.I., Et. cola vous donne une do cos onvio do poursuivre 
l'enqufite.,,, qui confine à tout laisser tomber. Bref, nous obtenons l'adrcsso 
du témoin, qui habite à doxxx pas plus haut de la gendarmerie} nous laissons 
notre carte et nous obtenons d'Strc avertis lors d'autres affaires d'O.V.M.I. 
même fausse à leurs yeux; c'est toujours un jalon de pose, afin de nous faire 
connaître, de posséder d'éventuels correspondants dans cotte région, et d'Gtrc 
avertis, • 


2) Le Témoin ; 

D est institutrice en retraite, d'une soixai 

taine d'années (car il n'est pas galant de donner l'dge d'une dame, et c'est xi’ 
détail qui n'a guère d'importance à mes yexix ici,). Elle est mariée. Et habite 
deux maisons plus haut, après un hoteï, que la gendarmerie, dans la mSme ru.c,dx 
mCmo cOté, Et sa loggia et sa terrase donnent sur le vallon de goi'des do mOmc 
que les terrasses de la brigade de gendarmerie. Elle nous accueille très facili 
mont et très simplement. 


3 ) I.' Oh f•.cr vati on : 

lime b , le Mercredi 23 Décembre 1977, fut réveillée de bonne heu¬ 

re par son chat qui voulait sortir. Elle se leva donc et lui ouvï’it la porto cl 
la tcrj’asse. Puis, comme il était encore tôt pour faire qtioi que ce soit, elle 
s'étendit et s'assoupit sur le divan du salon, face à la terrasse. C'est .alors 
qu'un pou plus tard une forte lueur la força à ouvrir les yeux. Et elle vit uiu 
boule ronde brillant fortement apparaître au coin gauche de sa terrasse et se 
déplacer très lentement scnsihlcmcnt en direction ITord, Intriguée, elle se Icv: 
et s’apiirocha de-la portc-fenStre donnant sur la terrasse, et elle vit mieux 1< 
])hérior.iènc qu'elle estime à une quarantaine de mCtrc^s d'elle, à hauteur des ye:u: 
juste au-dessus du vallon. Pour mieux entendre si le plicnomène émettait un bris 
quclconciue, elle ouvrit la porto mais ne perçut qu'un faible "frôlement" peut— 
Ôtre dû à un petit courant d'air. Comme il faisait frisquet, clic referma sa 
porte et continua d'observer le phénomène, elle l'évalue à enviion 'jO cm do di 
mètre environ. La nuit était noire, et la lumière était si forte qu'elle ne vo; 
ait rien d'autre, et pas du tout le décors. Puis l'objet disparut au coin droi 
de sa tcrî’assc, et com.iic elle était en chemise do nuit et qu’i] faisait lïoid 
clic no sortit pas sur la terrasse pour le suivre des yeux. Elle le regrette 
maintenant. Le tout fut rapide, environ quai’ante secondes durant lesqucllc.s ci 
essaya de ne rien perdre du phénomène. Ce qui nous laisse penser, con3idéi‘’ant 
la duréce d'observation et l’angle de vision, que l'objet se déplaçait "assca" 
rapidement, plus que no l'estime Mme D ♦ 


O Péc etion du témoin et divcrnco considérations : 

Tout d'abord, comme elle nous lo dit, elle a gardé toutes scs habitude 
prises danrî l'enseignement d'Strc, notamment, stricte sur l'heure; elle .•va'flrn 
nous tionncr une heure exacte : 7 heures 07' , car sa montre et sa pendule mural, 
sont tenues à l’heure, et elle eut le réflexe do regarder sa pendule au-dessus 
de la porte-fenôtre donnant sur la terrasse. Ensuite, deux jour.'! après, Iç Jeu 
30 , elle s'est rendue à la gendormcric déclarer son observation, x^vant que no 
parais:-.e toute la série d’articles dans le Provençal, du 2 au 3 Janvier. Alors 
que les gcnd.ai'mes, et j'allais l'oublier, nous ont fait entendre auparavant 
qu'il suffisait que l'on parle une fois d'O.V.M.I. dans la pre.esc pour que r-,e 
montrent de nombreux témoins. C'est très soi'vent vrai, et j'ai abondé dans oc 
sens; mais ce n'est donc pas le cas ici. Enfin, Mme D essaya, en fai.c.r* 

SCD courses, cbî savoir si d'autres avaient obsci’vé quelque chose. Et cil- .'V;- 
pris-. (et à nox^s; ensuite) que M. limé P qui fut paguère sou elovc av.a;i. i. vu 

lînc foute lumière le mCme jour, A 07 heures IJ?* environ, alors qu'il so j'..liur... 







& son travail à Calrières d»Avignon en pass^ant par les Imlierts puis le quart!» 
des Savourninso Puis elle apprit qu*un couple, M, et Kme Abel R , revene.î 

•de Kurs, avait observé un autre phénomène insolite à quelque temps de là, le ! 
Janvier» Par la suite, nous apprîmes que le neveu du potier de Gordes, K. Jeaj 
P , avait observé ”une splendide Lxine" le Jeudi 6 Janvier. Alors même que 
cela était impossible considérant que le dernier quartier de la Lune était le 
2 Janvier et la nouvelle lune le 9 Janvier. 

Lorsque nous prîmes contact avec la brigade de gendarmerie des Beaume* 
tes, nous avons appris que le ballon—sonde récupéré en partie par Icc gendarn» 
de Gordes pour le triangle, et en partie par les gendarircs dea Beeumettes pou: 
le boîtier de mesures, remontait à ime date plus anciennes au début de Dicenbs 
que l’observation de Fâne D le 23 Décembre, 

COÎICLÜSIOK P3R3C:<:3LLE. 

J’aice me baser sur l’intuition et la réalité des faits. Mme 
D est sincère et digne de foi. Je suis certain qu’elle a bien vu quelq\ 

chose qui ncus est incoimue. 


IKFORyATIOh'S CCIiFT.ZrSÎTAIR: 


Le Tm 

A nos questions elle : 
s’agissait plus à'us3 
ZC-I.VZ qui suivirenu. : 
permettait pas de nir 


fusù 13 Janvier nous sommes retournés chez Lmo D 
éumdit eue la lumière ôtait de couleur dorée et qu'il 
ssule bie_ définiq. Elle n’eut aucun mal atuc yeuse les 
nlsré la forte lumière qui était si intense qu’elle ne 
mmrser l'*3Utre cüté du '^allor.. 



le poAuoaèæ .-jar '■toie D 

(desHun œ Sî»*ora* 


Fait à Sorgues le 15 Jaiwier 
René Faudrin 
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Le voKon vu du lieu d observofion. 
















A LA SUITE BB L»OUVERTURE BU G.E.P.A.ÏÏ* 


le 12 Septcm'bre I9T8» à Toulouse, 
IB G.E.O.S. LUI PROPOSE * 


"Il noua faut tout d’atord renteroier le GSPAN d’avoir Men 
voulu ouvrir ses portes aux groupements. Ceux-ci ont répondu unaniment dans 
le sens souhaité. 

Nous avons réfléchi à la proposition du GEPAN q.ui souhaite que nous 
ouiTions concrôtement le dialogue avec lui, en ce qui concerne les hases de 
collahoration entre les deux parties. 

Tout d'ahord, évoquons la fréquence de oes réiinions, que.stion qui 
nous fut posée par le GEPAh| nous pensons que cette fréquence ne devrait pas 
être inférieure à det\x ans. Il y a plusieurs raisons à cela * 

— Un programme d’étude demande "bien souvent de longs mois de travail 
et, des réunions fréquentes risqueraient de pertuher oe programme 
par des concliisions hâtives ou autres, 

— Une fréquence pins rapide compromettrait également le déplacement 
des groupes pour des raisons financières et autres. 

Il est souhaitahle, également, que ces réunions soient, si le carac¬ 
tère des rencontres CR0UPEI®Î1T3 - GEPAN cet vraiment souhaité, plus sélecti¬ 
ves et, que des gens n'ayant aucune responsahilité réelle au sein d’un grou¬ 
pe (reconnu comme tel ou déclaré) soient écartés. 

COURS B’KÎQUETEURS j 

Le GüîPAlI a propose la poasihillté pour lui, de donner un cours d'en- 
qxiêteur va\~jc renponsPhleo des associations ufologiqnen qui le souhaiteraient. 
Cette mesure nous semhle très positive, surtout lorsque nous connnisoons le 
degré de technicité acquis en ce domaine par le GEPAN. Nous faisons remaroua’ 
à oe oxxjet que, il serait souhaitable que ce cours soit également dispensé à 
Pc-ris, dans les locaux du CNES car, her.ucoiip de groupements ont également 
pour siège le Nord de la Pranoe, Certains ép3?ouvent des difficultés de dcpla 
cernent compte tenu du temps 5. passer d?ias les transports î parfois plus de 
15 heures !... 

UTILITE BKl GROÜPEmiTS FOUR LE GEPAN. 

Après avoir pris connaissance de la tecîinicité acquise par le GEPAN 
pour les enquêtes, il faut hien admettre que, peu do grou}>ements sont aptes 
à mener à bien tine enquête sur un cas important. 

Ceci dit, il n’agit maintenant do trouver le rêle des groupements, 
ca.r ils existent et, quoiqxi’on fasse, ils seront présents et toujours actifs 
Il faudra envi nager à notre avis, comme première mesure, de rele\'er le niveEc 
des compétences des groupes, p.fin d'éliminer de grossières erreurs. Pour cel^ 
le cours d'enquêtexir est un premier pas, fondammontal. 

Si L’un des rCles des groupements sera de "détecter" des oliservationoî 
il est fréqtieni de voir les témoins s'adi’eeser aux f-roupements. Un autre i-ô- 
le dos gixjupemonts serait de mener sur les lieux d’obserx'ation une première 
enquête de ix;utine qvii permettrait de dire si Oui O'a Non le GEPAN a besoin 
de se déplacer 5 de nombreux groupements sont opérationnels dai^s les minutes 
q\ii suivent un appel téléphonique et, on peut imaginer que, après le cours 
d'enquêteur, certains groupes seront à même de donner un c.vio qualifié sur 
une obseîTv'aiion. Bouos de nouvelles connaissances, ils pourront très bien, 
svir un ap'pcl du Gepan, se déplacer sur les lieux d’une observation* située^ 
dans un périmètre bien déterminé et prendre les premières mesures necessaires 

- Protection des traces, des témoins, des lieux... 






- Conseils aux r:eii<^<'irmes. 

- Compte-renrlu exact de la situation, informant le Gepan si Oui ou 
ÎTon son déplacement est nécessaire, 

- Un "contact” sur les lieux d*une otservation, avec une^ personne cen 
naissant le problème, 

00000000000000000000000 


Une telle structure serait fort aouli al table, et rentable, pour le 
CEPAIT, cai- I 

- Mise en place d'une structure d'enquêtes "tous azimuts” en un non 
bre limité ( 5 O personnes couvriraient largement la Franco). 

- Formation d'un personnel en un nombre relativement faible (comparé 
aux milliers de ^jendarmes q.u’il faudrait former pouï* les rendre ojé 
rationnels pour le Gepan). 

Cotit de l'opération : Aucunj les encLiiêteurs travaillent, se déplacerfc 
téléphonent, etc., à lexxrs propres fraîs» C'est un personnel passionné par 
son travail. Etant les responsables de {proupements, ils n'ont qu'une pensée: 
faire avancer le dossier O.v.n.i.j ils sont donc motivés. 

ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo 

Si l'un des rSlen des ^oupements peut-être de porter à la connaissaî 
ce du Gepan des obseivations, il ne faut pas oublier que ceux-ci vont récla¬ 
mer une contrepartie. 

Je pense que nous pouvons admettre qxxe l'un des rôles des froupementî 
est d'informer : (Revues, presse, télévision, conférences, etc,,). Or, pour 
bien informer, il faut aux groupements une information vérifiée, étudiée, sœ. 
sée, analysée, et, le Gepan peut fournir cette information en diffusant à 
l'intention des groupes certains rapports d'oboearvation. C'est un tort pour 
le flcpan do ce rotrannher derrière des affirmations telles que : nous avons 
promis, nous n'avons pas le droit.,, Ce n'est pas trahir que de donner las ïs 
sultaho analytiques d'une observation d'importance. D'autre part, nous connt) 
tons que, la majorité des articles publiés dans la presse ont pour auteur des 
jox'.rnaliotes amis de groupements. Il en est- de même pour les auteurs qui 
n'iiésitent pas à ”piriger” les revues ufologiques. On se souvient encore que 
Jean Claxidc bourret a coniMoncé sa carrière ufologique en "exploitant" une 
partie de la documentation du GEPA, A partir de ocs oonstatotiono, il faut 
admettre la réalité du rôle d'informateur des groupements. Afin d'éviter que 
ce rôle soit fait en dépit du bon sens, avec une mauvaise information, il ed; 
souhaitable que le Gepan diffuse des analyses positives, complètes, et nen- 
séea. 


Pour terminer, nous soiîmettror.s l'idée que des resiransables do grou¬ 
pements étrangers, ayant une structure bien implantée, scient invités aux ré 
unions du Gepanj ce fait permettrait xme meilleure oonnairujance à l'éti‘angor 
de la recherciie menée en France, et ne pourrait que favoriser la création of 
ficielle de groupements similaires au Gepan* 

Gérard Icbat, pour le G.E.O.S.” 


f 


f 


NOTES DU G.R.E.P.O. : 

Plusieurs groupements ont transmis au Groupe d'Etudes des Phénomènes 
Aérospatiaux lion-identifiés du Centre National d'Etudes Spatiales une série 
de propositions qui, toutes, dans l'ensemble, ne retrouvent dans celles dix 
Groupo d'Etxxdcs des Objets Spatiaux que nous vous présentons ici. Et, nous 
savons par expérience personnelle que, le Gepan sait retenir ]es propositioïB 
sensées qui lui sont transmises; il en est ainsi d'une directive particulièœ 
qui est maintenant mieux connue des ooîitroleurs dons l'armée de l'air afin 
qu’ils fassent part de toute détection radar "insolite"* 



LE MErIdI ONAI 29.'1û.1954 




"Les soucoupes volantes 
en fourrière .et leurs 

. . T*-'' . ■ 

occupants conviés.!, o 
un vin • d'honneur " 

nous dit le maire de Châteaunèuf-du-Pape 
commentant (ironiquement) son arrêté < 

CHATEAUNEÜF-DU-PAPE (D* notr# envoyé spécial : Anciré 
BEOAI/.ÜX). € Nous OYcns rendu visite, hier jeudi, à M. Lucien! 


'‘NOUS C ON Vf OMS 
les Martiens 
à un vin d'honneur" 



ccujMs et aux cigare.* volants de 
se poser sur le territoire de lo 
commune. Noue avo.ns, dons no¬ 
ire précédent numéro, publié le 
texte de cet anété pour le moine 
curieux. 

C'est done la ealle de l'hôtel 
de ville, réservée au eeciétariaL 
que M. Lucien Jeune, moire de 
Chôleauneul-dU'Pape, voulut bien 
nous recevoir, quoique très oc¬ 
cupé à répondre, par téléphone, 
h de nombreux conJràres pari» 
tiene ou étrongers. 

— Vous êtes, désormais, une 
célébrité, lui <iisions*nous en 
güise d'entrée en mouère. 

— [o pense bien, nous répon¬ 
dit-il. Depuis ce malin, le télé* 
phone ne s'orréie pas de son¬ 
ner, et ce sont toujours dos jou;- 
nalistes qui me ' demcmdent des 
détails. Moi qui cime rester 
tranquille dans mon çoin. je suis 
rervi... Jamais je ncurois cru 
que mon arrêté pulc.ie intore.iser 
é ce.pcrint 

— C'est qu'il est pour le moins 
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cvrieux. Mcüs dons quel but i.f, Luci(^n Jeune, maire de Châteauneui’tfu^Pape, s*cntrciieni ervec son premier adjoint, M, Paul Amon-^ 
lovez-vous établi ? narde-chompétre. M, Constantini des modalités d'application de son orrâié dinlerdie^^ 

— Je ne crois git^re aux sou- tfon des '^soi^coupes votantes . 


•7 -î 

, . tv,> 

\ “ *‘.'4 


coupes volantes, él encore moins P 
crux Mentiens, noue précisa-Hl | 

puis, son ton dév^rnanl ironique, J P'^^rtant, une Anglaise, 


soucoupes 

le mot huraorÎEtiquo. 


il continua : « J'ai pris cet or- 
rôté dons le plus grand secret, 
mQ.n premier. adjoint ignorait 
môme son existence, ofin do 
tranquilliser les nombreux ven¬ 
dangeurs qui tiavoilient sur lo 
territoiro do ma coxnmuno », 
Po&ie à savoir^ évidci^ent, g! 
les* Mariions, dans lo .cas oü..., 
pourront avoir connaiasonco do 
cet arrêté. V 

« Cot arrêté, Jo l'ai, évidem¬ 
ment, pris sur lo modo, humoiia- 
Lquo, et j'e.spèro bien que nous 
n'ourona pas à lo Jane rospeclor 
(c'ost une chance pour M. Cos- 
tantini, garde chompêlro, qui, 
• suivant rorticle 3 du dit ar¬ 
rêté, est chargé do * mottio la 
Boucou|5e cru lo clgcro volant en 
iourricro*..). Tout à l'heure, cnco- 
ro, j'essayais do 1« faire com- 
prondre à uno de vos collègues 
anglalsofi, iiioia elle no compro- 


enfin, 

tant pis... A la fin, ollo m’a de¬ 
mandé combien je buvais do 
litres do vin par jour. Trois, lui 
répondiC'jo; ça fait, au moins, 
do la publicité pour notro cru... ». 

La soucoupe à Jq fourrière... 

•..les Merflens au vin d'honneur 

— Que ferez-vous do la fiou- 
coupo et do ses jvir.Bagcrs si, 
pxxr mégardo, ignorante do votre 
arrêté, uno £q posait dam un 
dss vignobles avoisinants? 

— Lo gardo chompêtro mot- 
trait immidiaieraont l'engin en 
iourrioro. Quant aux Mcsurliens, 
nous los invitoriono à un apéri¬ 
tif d'honnour où cculoraU lo. 
chèteaunouf rougo et lo chà- 
tcauneui blanc. 

Nou.s disant cos mots, M, Lu¬ 
cien Jeune ovedt des diÜicultés à 
consorvor lïon sérieux et à dicai- 
mulcr son sourira. Pourtant, nous 
pouvons être cerfains qua c'eat i 
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liions (mssïs Ivüfmsrüâesasl 

Le maire i de Châteauneuf-du-Pape 
interdit ie survol du territoire 
communal par les soucoupes volantes 

i 

Î E maire de ChBîeaiineuf*da-Paii^ nVnIend pat que le domaine 
. eommonal foi( torrolé per Jr» toueoupot »t que let c Mar¬ 
tien» » viennent 7 feire de» halte» de iiatura à troubler U 
iraoquiUilo publique* Autti vfenl-il de tij^ner i^airêié suivam : 
hft fntilrt <<- C'^tfttaun»ii/-du-i^arHr* 
ru la lot du 5 aoril 1834, iHi la toi 
du 31 mai IdM, retatto» à lo nari- 
j çation oértenne du*dc 4 âtu de» terril 
toirei d» ta J^ranct tC da l'Union 




française, eonaidérant Que la pré- 
janca auf le rerritoirt de ta commu^ 
ne d^aéranaf» dit» « soucoupra ro- 
lantes » ou t eipare» t>otanta « pour» 
rolt éfra dcnfff.reuee, erréte : 

: AHTICLr PRKMIEn. — Les wuf 
voU. aUerriuacraa et décclUtge» d'eù» 
ronejt dits « aoucoupes volantes p, 
« ciporaa rotarvU >. de QueUjne na^ 
tiùnaliié ou'iU acioat. font Intrrr/ita 
sur le terrilo<r« de Chdteûuneuf-du- 
Pape, 

ART. 2. — Tout a4mnef dit « tou- 
coupc uobint» » ou « rirjore rotant » 


çui atterrira evr te territoire de lai 
commun» de CnàteauneuMu-yapeQ 
sera immddtatement mie à la four- 8 
rière, 

ART, S. — r*e ffard9->ehampitre 
est charçfé de l’erécûiian du yréaent 
arrêté, 

Avia aux « Maillant a. Ui n'ont de- 
tormtl® qu'à bien le unir et tl cti 
srrité était adopté par let autre» com- _ 
munet de »ance, U y a de 
chancpM pour que le ciel de notre pty?i8 
toit purgé d'une veiBoelle volante dontt 
noua noua passtriena alternent, Inti-i 
drait-11 encore que dee pannenux c/ ^ 
mirtien fusnant posés un peu panonl, . 
afin que les vlsiieura de rautre 
tir ae le tiennent pour dit. 


le maire de Oiâteaüsreufrdü-Pape | 
inlerôiî aux soecoupes ,voIan{es i 
se poser sur Je terfitoirox* 
•5 • : de sa communs ' 



m&lre do OhAteaun* u(-<5u* 
Pape viqoV cio publier i arréU 
HUiVUDt • 

Vu la loi du 5 avril 1684 ; 

Vu la loi du 31 mai 1024. relar 
tlve k la navigation aérienne uu- 
deasua dus verrltoirca de la bYan- 
Ce et de l Unlon trançai'ie ; 

Con.sidérant que la présence 
•ur le-t^rrltoird de la counnune 
de ChàtetiiUieuX-du-Pupe d'aéro¬ 
nefs dits « LOucüur>es volumes 2 
ou K cigares volants » pourraient 
être dangereuse, qu'au surplus 
elle serait de nature à .troubler 
rprdre public et la tranquillité 
des habitants. 

Le ruairu de ChkleavineuT-du- 
Pape. • 

Arrêta:- ’ . 


Artiiîla premier. — Les survols, 
atterrissagts et décollages d'aéi' 0 -;i 
nefs dits c i<oucoupes volnmes > 
ou « c\gare4 volants » de quelque 
nationalité qu’ils soient, sont 
Jnterdiis sur lo territoire ^ie la 
commune dû Chkteaunt:alKiu* 
Pape. 

Article % — Tout aéronef dit 
c soucoupt» volante 2 ou c cigare; 
YOlRTit » qui atterrira sur le ter- 
rltoiis* de îa commune do Châr 
teauncUl-dU'Pape sera imiuévila-,: 
tement mis en fotîmère. f. 

Article 8. — Le garde-oiKtmpé-j 
tre 6 l: char,’'é de l'cxéoutU u du‘ 
préseiil arr . vé, I- 


• 1 


L’es Martiens; <' f ]r 
n’auront pas le droit 
d’avoir soif 1' 


t 

• i 


Avignon. — M. Luclf« Jeune, 

maire de Châteauneuf-du-Pape, 
vient de prendre ^ l'airôté 

vaut qui A été. approuvé par le 

préfet du Vaucluse et rendu, au¬ 
jourd'hui exécutoire. 

Art, 1 : Le survol, l’atterrisia-» 
sre et le décollege d'aéronefs, dlia 
soucoupes volante» ou cigares vo¬ 
lants de quelque nailooalUô qU9 
ce soit, sont Interdits eux le ter¬ 
ritoire de la comfTiUne. j 
’ Art, 2 ; Tout aéronef, dit sou¬ 
coupe volente ou cigare volant 
qui atterrira sur le territolre* do 
la coaimune. sera kncntdlaU^ent 
mU en fourrière. 

Art. a : Le aarde-charapétro 
ot^le garde particulier sont char¬ 
gés. chacun en -ce qui le con¬ 
cerne, de Texécutlon du présehl 
arrêté» 
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INFORMATION DE DERNIERE MINUTE 


COMPTE-RENDU DES JOURNEES UFOLOGIQUES DE MONTLUCON 8 û 


Les 11, 12 et 13 avril 198 O ont eu lieu les Journées Ufologiques de 
Montluçon, organisées par Jean GIRAUD, président du Groupe O 31 OO, 
tous les deux ans. 

La BELGIQUE était représentée par Christine PIENS auteur de "les 
OVNI du passé", et la SUISSE par Yves BOSSON de l'A.E.S.V. 

Les groupes ufologiques présents français, par ordre alphabétique : 
C.L.L.D.L.N.., G.L.R.U., G.R.E.P.O., Groupe Ufologique de Clermont- 
Ferrand, G.T.R.OVNI, PALMOS, VERONICA. 

Au total une cinquantaine de personnes y compris de nombreux indépen¬ 
dants . 

A une table ronde sur la Spécificité OVNI siégeaient, avec les commu¬ 
nications suivantes. Messieurs 
Georges BRUNOT, exposé sur le carnute. 

Jean GIRAUD et Bertrand MEHEUST (auteur de "Science Fiction et soucou¬ 
pes volantes"), exposé sur les rapports entre la Science Fiction et les 
soucoupes volantes. Existe-t-il un mimétisme OVNI ? 

Jean-Pierre TROADEC, exposé sur les contactés. Les contacts ou la voie 
de non-retour. 

Jacques SCORNAUX, auteur de "A la recherche des OVNI", exposé sur le 
bon et mauvais usage du monnerisme. 

Dominique CAUDRON, exposé sur ladégradation de l'information. 

Thierry PINVIDIC, auteur de "Le noeud gordien", exposé sur l'épistémo¬ 
logie de l'ufologie. 

Avec Jacques PRADEL de France-Inter, Pierre VIEROUDY auteur de "ces 
OVNI qui annoncent le surnomme" et Michel FIGUET de l'A.A.M.T. auteur 
du "premier dossier complet des rencontres rapprochées en France" 
comme observateurs. 

Trois journées passionnantes et passionnées par les idées originales 
échangées et la qualité des exposés. 

Un compte-^rendu plus complet sera publié dans le prochain V.U. 


Lilyane TROADEC 
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